
Jules Troccon, Miroir du passé 

 
 

Miroir du Passé 
 

 
J'avais cinq ans à peine. Elle avait le même âge.   

J'étais son cavalier servant, j'étais son page.  

Je fuyais le commerce odieux des garçons,  

Êtres désordonnés, rudes et polissons.   

J'aimais la paix, le clair-obscur, la rêverie.   

Un jour, nous regardions ensemble la féerie  

De la neige par la vitre qui s'étoilait. 

Nous nous taisions ; et, dans le soir qui s'exhalait,  

Je savourais, pensif, sa présence de femme. 

 

Et je sentais tomber la neige dans mon âme. 

 

Jules Troccon 
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